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Si la guerro est la dernière raison des peuples, lagriculture doit on âtre la première
Emparons nousdu sol, si nous voulons conserver notre nationalit

Un an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant,: HECTOR A. PROULX Un an, $1

Revue de la semaine: L'enseignement de l'agriculture chez
les RR; PP. Trappistes à Oka.-Exposition de la Société
d'horticulture du comté de l'Islet.

Causerie agricole: Soins à donner aux récoltes:
Sujets divers : Expérience en agriculture. - Nourriture

variée pour les bestiaux.-Travaux de culture à l'au-
.tomne.-Culture du tròfle rouge et de la luzerne.

Choses et autres : Proportion de chaux à enfouir dans le
sol.-Salaison'du foin. -Transplantation des arbres fo-
restiers. - Errata.

Recette : Préservation des ouvrages en bois.
-. .. .... - -

4galomcnt une école spéciale d'agriculture en faveur
des nombreux colons qui s'établissent dans le voisi-
nage, sans trop de moyens. Pour leur faciliter la
tâche d'opérer des défrichements sur leurs lots, les
RR. Pères Trappistes les emploient, moyennant sa-
laire, aux travaux de défrichemente, de culture et
d'installation de toutes sortes en bâtisses,-outillages,
etc., nécessaires à l'exploitation de leur immense
ferme de 600 acres que ces religieux sont en'voie de
défricher et désirent même agrandir le plus pronp-
teient possible, non pas , leur profit personnel

REVUE DE LA SEMAINE mais pour le plus grand avantage des institutions'

L'enseignement de l'açgricutwre chez les RR. PP. religieuses et charitables auxquelles ces religieux

Trappistes à Ok.-Ce n'est que tout récemment sont d'un si puissant secours.

que la ferme de ces religieux à Oka a été érigée en Les colons pauvres établis dans le voisinage dle
école spéciale d'agriculture, quoique auparavant cet établissement de la prière uni au travail, auront

quelques jeunes gens ont pu y obtenir leur admission donc l'avantage de s'initier d'une manière lucrative

pour se former à, la culture. Plusieurs jeunes gens et économique a la fois a tous les travaux que n-

agriculteurs profitent actuellement des enseigne- cessite le défrichement d'une terre et les opérations

ments théoriques et pratiques donnés sur tout ce nécessaires aux récoltes de toutes sortes, tout en dé-

qui se rattache A1 l'agriculture ; les deman'dos d'ad- frichant eux-mêmes les lots qu'ils auront choisis

mission qui sont actuellement faites font augurer dans ce grand centre de colonisation.

qu'avant longtemps le nombre en sera considérable. Actuellement le Lac St-Jean 'a pour ainsi une
Nous pourrions également signaler. le monast bru école d'agriculture on faveur des colons pauvres qui

des RR. Pères Trappistes à Mistassini, comme étant s'établiront dans le voisinage de Mistassini. Avïint
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jlongtemps, la ferme des RR. Pères Trappistes à
Mistassini sera, au point de vue de la culture, à l'é-
gal de celle de Notre-Dame du 'Lac, à -Oka les

jeunes gens pourront alors avoir le privilége d'être
admis à une école spéciale d'agriculture qui ne tar-
dera pas à y être établie, ur être initiés à tous
les importants travaux qùe commande une agricul-
ture .à la fois rémunératrice et économique, s'éten-
dant non-seulement à la culture des champs, à l'hor-
ticulture et à l'arboriculture, mais à toutes les in-
dustries agricoles dans lesquelles entrent comme
matières premières les produits provenant des .dif-

férentés branches d'agriculture.
Les agriculteurs qui, il. y a. dix ans et plus, ont

parcouru en tous sens les terrains qui actuellement
font partie de la propriété des RR. Pères Trappistes
à Oka sont émerveillés quant à la quantité considé-
rable de travaux en défrichements,: culture, etc.,
exécutés depuis dix ans par ces religieux agricul-
teur -Leur ferme à Oka est d'une* coritenance de
1~,000 acres.; 248 sont en culture, 30 en pépinière et
jardin potager : ces 278- acres de terre étaient, il y
a dix ans, couverts de forêts et deroches. De ces
1,000 acres de terre, il y a en outre 464 acres de
terres en préparation, défrichées mais non suffisam-
ment dérochées, et 258 aciés actuellement en forêts.
Les pierres tirées des champs en culture ont servi à
construire -le monastère, de trois étages et sous-sol,
les écuries, étables et à élever- les murs des clôtures
qui. entourent toutes les soles, ces murs. yant à leur
base de cinq à six et même sept pieds d'épaisseur et
d'une hauteur de quatre à huit pieds. .

L'état des récoltes cette année est ainsi réparti
20 acres en blé donnant en moyenne 20 minots par
acre; 20 acres en orge et 13 en avoine rendant jus-
qu'à 40-minots par acre ; 4 acres en sarrasin.

Plantes sarclées : 4! acres de choux à vaches, 10
de blé-d'Inde à ensilage, 10 de patates, 1 de carottes,
2 de -navets, 3 de choux de Siam, 4 en betteraves, 5
en fèves ; plantes fourragères : 7 acres en trèfle et
22 en fourrages mélangés. Il y a trois silos jaugeant
ensemble 11,500 pieds cubes.

Il y a 82. vaches laitières donnant en moyenne
20 lbs. de beurre par vache et par année ; il faut en
moyenne 22 livres de lait.pour une livre de beurre.
La beurrerie annexée L.la ferme met sur le marché,
chaque année, de 40,000 à 45,000 lbs de beurre de
choix. Sur cette, quantité, 15,000 lbs .à 18,000 lbs
viennent de la ferme des RR PP. Trappistes, et le
reste vient des voisins dont là beurrerie achète le
lait.
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La pépinière d'une étendue de 30 acres ren-
ferme environ 1,00 pommiers portant fruits,

200 prumiersî poiriers et cerisiers ; 20,00 plants de
vignes ; 1,000 groseiÏliers et gadeliers; 1 arpent en
fraisieis ; . d'arpent d'asperges. Comine arbres et
arbustes en pépinières, il y a 10,000 pommiers de
3 ans,. 25,000 de 2 ans, 60,00 d'un an et 45,000 de
cette année ; 10,000 groseilliers, gad'liers, framboi-
siers et ronces; 5,000 pieds de vignes et i arpent
d'arbres forestiers d'un an et de toutes sortes.

Les différents travaux de culture exécutés sur
cette immense ferme d'une manière si économi-
que et..si fructueuse, de même que toutes les in-
dustries agricoles qui s'y pratiquent dans toutes les
saisons- de l'année pourront être profitables aux
jeunes qui prendront part à ces travaux et s'initie-
ront à tous les progrès réalisés en industries agri-
coles, sous la direction des RR. Pères Trappistes.

Quelques journaux ont publié la liste des prix
que la Société de l'Exhibition Industrielle, et les
sociétés d'Industrie laitière de l'Ouest et de l'Est
d'Ontario et de la province de Québec offrent pour
les meilleurs fromages et invitaient les fromagers à
concourir. Les prix disaient-ils, étaient de 81.00, 80
ets 40 ets, 20 ets, et 10 ets. Les fromagers trouvaient
que cela ne valait pas la peine de se -déranger, et ils
avaient raison. Mais on annonce maintenant qu'il y
a erreur, et que les prix offerts sont de $100, $80
$40, .20 et .10. On peut avoir des:informations en
s'adressant à M. E. Castel, secrétaire de la Société
d'Industrie laitière, à St-Hyacinthe.

- Il a plu tous les jours durant la dernière hui-
taine, de sorte que les. cultivateurs n'ont pu engran-
ger de foin. Il y en a une quantité considérable de
coupée, et si le temps ne se met pas au beau, tout
cela va être à peu près perdu. La récolte qui donne
de si belles espérances, pourrait bien être compro-
mise.

Expositio de la Société d'horticulture du comté
de Uslet.-Cette exposition de fruits,. légumes, ete,
aura lieu à St-Jean Port-Joli le 27 septembre pro-
chain.

A part les membres de la Société d'horticulture
du comté de l'Islet, l'honorable ministre de l'agri-
culture, par un privilége spécial, a augmenté l'octroi
de cette société d'horticulture, avec la condition que
tous les cultivateurs soient admis à concourir à cette
exposition.

La liste des prix acco.dés est imprimée et elle
sera adressée aux membces de la Société d'horti-
culture de l'Islet et. aux cultivateurs du comté de
Kamouraska qui voudront concourir.

Près de $300 seront accordés en prix pour les
différents départements de l'Exposition. Voici les
principaux : Pour les pommes, 878; prunes, $46
greffes, $12; vins, gelées, sucre, abeilles et miel, $25
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légumes, $45 bouquets, fleurs, etc $40, outre plu-
sieurs prix de moindre valeur.

L'entrée dais 'la salle de l'Exposition sera gra-
tuite, contrairement aux expositions précédentes.

e grand encouragement actuellement reçu par
cette Société lui peimet d'en agir ainsi, au grand
contentement des directeurs de cette société qui es-
pèrent par là fournir aux cultivateurs et autres l'oc-
casion de se rendre compte par eux-mêmes des pro-
grès réalisés dans la culture des fruits et des lé-
gumes de toutes sortes; par ce fait même, il pour-
rait s'établir line émulation propre à étendre davan-
tage.la culture des fruits et des légumes de choix.

La société &horticulture du comté de l'Islet a pu,
cette année, recruter des membres dans trente-
quatre.comtés de la province. .Elle a distribué le
printemps dernier, 3,600 plants (greffés sur racines)
à ceux qui se sont inscrits membres de cette société
d'horticulture. -Voir la liste sous le titre Choses
et autres.

CAUSERIE AGRICOLE

Soins à donner aux récoltes

Tous les grains et graines destinés à servir de
semence .doivent être.lisses, forts et de couleur na-
turelle ; ils doivent provenir de plants vigoureux.
Les grains et graines chétifs et ridé' venant de
plants qui ont difficilement végété ne donneront
que de minces produits, si toutefois ils germent. Il
faut toujours prendre les grains et graines sur les
plus fortes plantes, les plus élevées et celles qui les
premières ont porté graine.

Il est de ces fausses pratiques en agriculture qui
occasionnent des pertes considérables. Le choix des
semences et la quantité à semer est une de celles-là
Pour les céréales, le cultivateur' obtient parfois
beaucoup de paille, mais peu de grains.

D'un autre côté, le cultivateur lésine inconsidéré-
ment sur les graines pour les semences des prairies
et des pâturages, qui ne donnent point de fourrage,
parce que, ensemencées tiop claires, les rares
plantes qui les composent sont promptement enva-
hies par les herbes parasites qui ne leur permettent
plus de donner des produits.

On rencontre assez souvent des prairies qui, par
leur étendue, pouraient produire cinq cents quin-
taux de foin ou fourrage par an, qui n'en rendent
pas vingt-cinq. Là est encore une cause de malaise
chez le cultivateur insouciant à l'égard de tout ce

qui pourrait, contribuer à enrichir davantage sa
terre.

Les erte quoccasionne la non-réussite des prai-

Les~~ pete ,

ries est iricalcú üble. Outre que lé cultivateur est
obligé d'chte lè foi pour nourrir 'es estiu,
ce qui lui,enlè e les économies en ardent qu'il'ai
rait pu réahise, ilà aencore à éprouver' le manique
d'engrais ui' ainèné nécessaihenieit urie forte diini-
nution -de plàiite.à fourragères; de là pour lui la né-
cessité de diminuer 'le nombre 'de ses besiaux à
perte. Les piâiir1és laissées à l'abandon yeù *ont dif-
ficilemient être :dmnéiorees, par l'enfouissement 'des
plantes fourragères dans le' .ol. et qui ont végété si
diffidileinent, n'est 'pas propre à lui servir'd'engrais
au' contraire elies'lé chargent d'une grande <uantité
de plantes parasites.

Ainsi les pertes que font éprouver aux cultiva-
teurs ces fausses pratiques sont si 'considé-ables'
qu'elles leur enlèvenit, chaque' année, plus qu'il fau-
drait pour payèi tousles frais de culturi de la ferme

C'est donc-là coli conduisent les fausses spécula-
tions; ce sont elles qui enlèvent auk cultivateurs
ce qu'ils aùraiùt droit d'àttendre d'ui tràviil fort
pénible, mais qui ne leur profite pas, parce que la
direction des travaux cohmme le choix de la semence
sont faits sans discernement et avec trop de néna-
gement, avec iesquinerie. Il vaudrait mieux étendre
ce ménagement aux dépenses ruineuses et de luxe,
que de priver la ferme d'améliorations nécessaires à
la culture, afin d'obtenir. de bonnes récoltes.

Les rudes travaux du cultivateur, mais nen rai-
sonnés quant à leurs effets, ne peuvent donner né-
cessairemnent que de faibles résultats, bien inférieurs
aux différents besoins de la ferme et de celui qui
l'exploite.

Si ce cultivateur eat travaillé avec discernement,
développant utilement toutes les connaissances pra-
tiques qu'il possède en agriculture, avec la condition
de ne cultiver qu'une étendue de terre à laquelle il
eût été capable de donner tous les soins nécessaires,
au lieu de la gêne, il eût procuré l'abondance dans
sa famille et non y apporter le découragement

L'agriculture, comme toutes les autres professions
et toutes les industries, a ses mauvaises chances,
ses déboires, et dans ces conditions c'est bien à tort
que l'on abandonne la ferme. Le coulage d'un cul-
tivateur qui sait' son' métier ne doit pas se laisser
abattre. Mettant sa confiance en Dieu, il doit être
soutenu dans le revers par l'espérance d'éviter les
causes,,qui ont occasionné de mauvaises récoltes, en
s'appuyant sur les bons exemples de pratique agri-
cole fournis par ceux qui se sont cnrichis en culti-
vant la terre.
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L'insuccès de Ce cultivateur, au début même de Si les cultivateurs émployaient la même ardeur
sa culture, doit le porter à mettre en pratique beau- aux travaux des champs qu'ils en mettent dans les
coup de choses auxquelles il n'attachait pas assez manufactures, ils trouveraient à la campagne ce

d'importance, et qui pourraient grandement contri- qu'ils vont chercher dans les villes ; ils ne songe-
buer à l'amélioration et à la bonne tenue de sa raient pas à quitter leurs si utiles et honorables tra-
terre. Lorsqu'il aura appris à connaître tout ce vaux pour le travail abrutissant des map.ufactures,
qu'elle peut produire lorsqu'elle est bien cultivée, il travail qui ruine la santé et très souvent procure
mettra tout en oeuvre pour la cultiver avec profit et un travail insuffisant.
de manière à ne pas l'épuiser par des récoltes con-
sécutives d'un même produit. Expériences en agriculture

Le cultivateur pourra d'autant mieux réussir Faites de nombreuses expériencesen agriculture
qu'actuellement il lui est possible de se bien ren- assurez-vous, avec le plus grand soin, du résultat et
seigner par l'intermédiaire des cercles agricoles et des bons effe n-
des différentes sociétés connues sous différents noms naître aux autres cultivateurs- qui vous entourent.
et visant au même but en faveur de l'agriculture et Si ces expériences sont favorables à la culture, ils
des industries qui en dépendent. Il y a des hommes ne manqueront pas d'en faire leur profit. Par ce
dévoués qui s'occupent à adopter tous les moyens moyen, les cultivateurs mettront sous les yeux du
possibles pour faire progresser davantage l'agricul-
ture afin qu'elle puisse être au niveau des pays en raient être d'une utilité incalculable pour l'agricul-
renoiiée sous ce rapporb. Ces hommes qui s'inté- turc en général.
ressent tout particulièrement aux agriculteurs ont Dans ces efforts pour améliorer lagriculture et la
reconnu que l'agriculture était un métier qui avait rendre plus payante, tout en produisant avec le
besoin de fortes études, et sans cesse ils s'occupent moins de frais . possible le Cultivateur prendra
à. signaler les moyens à adopter pour.la rendre plus grand soin d'obtenir des produits de première qua-
payante, tout en rendant les travaux de culture lité, de manière à ce, qu'ils soient appréciés dans le
moins coûteux. Ils s'attachent de plus à faire de commerce ou avantageux aux manufactues aux-
nombreuses expériences à l'égard des plantes non- quelles ces produits sont destinés. L'agriculture, les
velles et à perfectionner davantage les plantes déjà industries et le commerce sont trois alliés qui doi-
introduites dans le pays et pour le plus grand avan- vent agir (le concert: la prospérité de l'une ne peut
tage des industries agricoles. Ces honunes recon- qu'être utile et favorable aux deux autres.
naissent que la base (le l'agriculture repose sur la Le cultivateur p2ut introduire des améliora-
production (le plantes appropriées à la nourriture tions importantes dans ses cultures, sans pour cela
des bestiaux rendatt à la terre, par les engrais, plus s'imposer de fortes dépenses, si ces améliorationsde fertilité que les Plantes qui. les nlourrissenlinede frtiitéplates luilesnourissent ne sont exécutées qu'après e avoir fait l'expérienc
lui en prennent. iur une petite échelle, pour ie pas s'exposer à des

Avec tous ces renseignements mis à profit, le cul- pertes au cas de non succès. Quant 1 bien labourer
tivateur doit donner à la terre tous les soins de une terre, herser, fumer> semer, sarcler, etc., toutes
culture qu'elle exige afin de'la bien disposer à rece- ces opérations peuvent être faites facilement, pourva
voir et à faire prospérer les semences qu'il lui con- qu'elles soient bien exécutées, à propos et en temps
fiera, il s'appliquera à fournir à ses bestiaux une convenable.
nourriture convenable et appropriée à leur destina- Quant aux animaux de la ferme, le profit que le
tionl. cultivateur pourra en retirer dépendra des moyens

Le savoir agricole n'a point de teme, et tous les qu'il aur a pour les bien nourrir; ce sont ses ica ps
jours le cultivateur peuit tjouiter aux connaissances qui les lui procureront, s'ils rndt cultivés avectsoin
agricoles qu'il pôssèdle déèjà. L'agricult' ure élève le et bien entreten us.
cultivateur vers Dieu dainsi celui qui cultive la Le Cultivateur nbe devrait faire sur sa ferme au-
terre st donc associé à l'oeuvre dlu Créa rqui aune amélioration que l'expérience ne saurait uau-
fait pousser les récoltes et ls rend plus ouloins toriser à pratiquer. S'il a qoelqu'arge t à t disposer
abondantes, suivant le travail et le nérite du culti- pour bien améliorer sa terre, il doit l'utiliser sre-
Vapeur. ment avec la ceiue que les améliorations faites
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lui profiteront; il doit faire en sorte de ne pas gas- Le cultivateur; en principe, doit donc considérer.
piller les épargnes qu'il aura faites en argent pari que toutes les fois que les animaux sont nourris
des travaux sur sa ferme dont l'effet serait douteux que d'une seule espèce de plantes fourragères, il doit
comp.arativement à la somme d'argent dépensée, en y avoir chez ces animaux une perte des éléments
n'adoptant pas à leur égard un système judicieux nécessaires à leur nourriture ; il faut y remédier
d'économie rurale. en introduisant dans les prairies et les pâturages.

A l'égard de ces travaux, s'ils ne peuvent être une plus grande. quantité de plantes fourragères
exécutés par le propriétaire 'ême de la ferme, ils appropriées au but qu'on veut atteindre, soit pour
doivent être confiés à des travailleurs entendus, car l'exploitation de l'industrie laitière, soit pour l'éle-
autrement il y aurait double perte : dépense de sa- vage de jeunes bestiaux ou autrement.
laire inutile et ouvrage mal fait, peut être préjudi- L'animal doit être bien nourri, et ce n'est qu'en
ciable à un champ pendant plusieurs années, sui- lui donnant une quantité d'aliments plus considé-
vant la nature de l'amélioration, Soit mauvais la- rable que celle nécessaire à son entretien que le
bours, défectuosités dans le drainage, etc. A l'égard cultivateur pourra espérer un bon rendement en
de la bonne exécution et de l'opportunité des travaux lait, en viande ou en laine.
des champs, la chose est de la plus grande importance Par exemple, une vache produira du lait en pro-
car les effets qu'on en attend, pour ne pas être im.. portion de la nourriture à sa disposition et propre
médiats, . doivent être cependant d'une plus longue à la bien soutenir. Prenez une vache ordinaire, don-
durée. nez-lui à manger autant qu'elle pourra digérer, et

pas plus d'un tiers de ce qu'elle consommera ne ser-
vira à la production du lait. Nombre d'expériencesNourriture variée pour les bestiaux ont démontré qu'une vache moins bien nourrie ne

-Un mélange de plantes diverses, et possédant convertira en lait qu'un quart de sa nourriture, de
toutes les qualités nutritives nécessaires aux bes-. sorte que si sa ration était réduite, le lait diminue-
tiaux doit être introduit dans toutes'les prairies et ràit 'et serait d'une qualité moins riche.
les pâturages. • Les plantes venues naturellement Dans un grand nombre de fermes, les prairies et
dans un champ quelconque sont en réalité des iné- les pâturages ne sont pas aménagés de manière à
langes de diverses substances plus ou moin·; capables produire la plus grande quantité de lait possible et
de remplir les conditions requises pour constituer de meilleure qualité, mais avec (lu soin elles peu-
une nourriture convenable, suivant l'état de santé vent le devenir.
ou la croissance des animaux entretenus sur la .La présente perspective des affiires touchant
ferme. l'industrie laitière exige que le cultivateur mette à

e mélange nécessaire des plantes furragères contribution toute l'habileté et l'attention dont il
qu'il convient de récolter se trouve dans les riches est capable pour retirer de cette industrie tous
prairies. Dans ce cas, il arrive qu'en broutant
l'herbe mêlée, les bestiaux introduisent dans leur
estomac des parties de plantes diverses dont quel-
ques-unes surabondent naturellement en matières
nutritives de toutes sortes pour favoriser davantage
la graisse ou la lactation, suivant le but à atteindre
et que la pratique de l'élevage des bestiaux permet
de distinguer pour tirer avantageusement parti des
plantes fourragères, soit.à l'égard des prairies, soit
pour les pâturages.

Quand le pâturage est monopolisé par une ou
deux espèces de plantes fourragères, ou les bestiaux
cessent de profiter, ou il faut qu'ils:mangent plus
abondamment de ces plantes afin de pouvoir, par
ce moyen, suppléer aux matières nutritives indis-
pensables à leur entretien.

les avantages possibles, dussent ces soins nouveaux
à l'égard des prairies occasionner certaines dépenses
soit pour l'achat des graines fourragères, soit pour
d'autres améliorations nécessaires pour assurer de
bonnes récoltes en plantes fourragères.

Travaux de culture à l'automne

Les travaux à être faits à l'automne ne sont, pour
la plup irt, que des travaux préparatoires aux ré-
coltes qui doivent être adoptées le printemps sui-
vant ; ils sont de la plus haute importance, car de
leur exécution dépendra le succès des récoltes qui
doivent suivre.

Le cultivateur doit, à cette saison, ne pas omettre
les travaux de culture qui auront pour effet de dé-
truire les mauvaises herbes, toujours préjudiciables

'I
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aux travaux de culture .en ce qu'elles les rendent Culture du trèfle rouge et de ta luzerne
plus difficiles, par conséquent de plus en plus con- -
toux chaque année, au fur et à mesure que les De toutes les- variétés de trèfle pouvant avoir un
mauvaises herbes se multiplient davantage. : Entre- double but, l'alimentation des, bestiaux et la des-
prendre (le faire disparaître entièrement les plantes truction des mauvaises herbes, le trèfle rouge peut
parasites d'un champ pariît difficile, même impos- être le plus avantageusement utilisé. Il est peu de
sible; cependant il ne doit pas être abandonné. mauvaises herbes qui puissent facilement végéter

Aussitôt que les produits agricoles ont été' enledans un champ où il y pousse du trèfle rouge ; ce
vés d'un champ qui n'est pas destiné à produire des trèfle donnant lieu à deux récoltes dans la même

plantes fourragères l'année suivante et que- la sai- saison de sa végétation, les mauvaises herbes ne
son ne soit trop avancée, ce champ peut être la- peuvent se propager par leurs graines. La forte

bouré, et dans ce cas là toutes les mauvaises herbes quantité de racines de trèfle jusqu'à une profondeur

seront alors enfouies dans le sol. Par ce premier la- assez grande du sol contribue largement aussi à
bour les graines de ces mauvaises herbes, qui se empêcher la végétation des mauvaises herbes.

trouvent aussi dans le sol, germeront aussitôt et Comme plante pouvant contrôler efficacement la

produiront de nouvelles tiges qui en automne se- pousse des mauvaises herbes et empêcher leur pro-
ront détruites par un hersage énergique. Quelques pagation dans un champ, et meme être absolument
semaines plus tard un deuxième labour pourra être nuisible a leur végétation, la luzerne est nécessaire-

fait, et il aura pour · effet de détruire à la fois les ment une plante de choix,à adopter ; elle est d'au-

racines des vieilles plantes parasites ainsi que les tant plus eficace pour opérer l'entière disparition

nouvelles i des mauvaises herbes, qu'elle peut être fauchée par
trois fois du printemps à l'automne. :Cependant

'Lors du premier labour, le cultivateur pourrait tous les sols nePconven tp la C eda
même obtenir une deuxième récolte sur le meme luzerne, car elle exige un sol profond, bien ameubli
champ, si la récolte précédente a êté précoce. Cette exgC nslpoonbeDmul
deuxiam esa rcolte quipurraidet tén arrécoc u e et bien divisé, et il ne faut pas que les racines soient

deuxi ere tcolte qui pourrait êtreen sarraslin ou interceptées par un sous-sol qui serait impénétrable,
autres plantes -à être enfouies dans le sol comme car alors la luzerne serait d'une courte durée.
engrais vert serait propre à engraisser davantage:
ce champ.

Choses et autres
Comme il a été dit plus haut, il pourrait paraître

difficile d'extirper toutes les mauvaises herbes d'un Proportion de chunx à enfoyir dans le sol.-La propor-
champ, mais la chose ne sera praticable qu'en au- tion de chaux contenue dans le sol doit être adaptée non-
tant qu'il y aura changement dans la rotation adop- seulemient à la proportion que la plante parfaite contient et
tée sur une ferme. exige, mais encore à l'espace de temps assigné à sa crois-

Dès que ce travail s< ra terminé et que le culti- sance naturelle. Afin que les plantes parcourent plus avan-
ta~eu~euefltILphmases de leur- végétation il faut mettre àvateur aura réussi à atteindre le but qu'il se propo tageusemlentls phse delu ééaini atmtr

.r aa r 0 - leur disposition une plus grande proportion de chaux et
sait, il y aura d'autres soins préventifs à prendre. autres matières fertilisantes a l'égard des plantes qui sont
Dabord celui e se procurer des grans et graines les plus lentes a venir a maturité. Quelque soit l'espèce et
de semences exempts do toutes graines parasites la quantité de nourriture qu'exige n'importe quelle plante,
propres à ramener de nouveau les mauvaises non- céréales, plantes potagère et fourragère pour donner un bon
seulement dans un champ, mais sur toute l'étendue. rendement, il faut la leur donner afin qu'elle puisse s'en
de la ferme. Les mauvaises graines se trouvent plus nourrir pendant tout le temps de sa végétation. Si la quan-
particulièrement parmi les graines <le plantes four- tité d'engrais était insuffisante, les plantes végéteraient dif-
ragères que des céréales, c'est pourquoi il importe ficilement, avec lenteur et le rendement serait moindre, car
d'être plus particulier quant à l'achat de graines elles mettraient plus de temps à tirer leur nourriture du
fourragères et de ne pas employer pour semience les soi. Toutes ces données peuvent donner lieu 1 de nom-

fourragères qui ne serot pas sufisam-reuses expériences qui pourraient être avantageuses au cul-
m tivateur, puisqu'il en tirerait des conclusions pratiques et

ment nettoyées. économiques à la fois. •

Si le cultivateur se trouve obligé d'utiliser une Salaison dufoin.-Si le foin qu'on donne aux bestiaux
maciune, à battre provenant d'une ferme ot les ré- en hiver a déjà été salé avant d'être engrangé, il nie faut
coltes laissent à désirer, sous le rapport de leur net- pas y ajouter du sel de nouveau. Un gallon de sel par cent
teté, ce moulin doit être bien examiné pour ne pas bottes de foin suffit, car il y en a une partie de perdue, lors
y laisser de mauvaises graines. Après le battage de l'épandage du sel. Pour du foin qui aurait été endomma-
des grains, les résidus qui en proviennent et qui ne gé avant d'être serré, le cultivateur pourrait doubler la
peuvent servir de nourriture aux bestiaux, doikent quantité du sel,. Le sel donné aux bestiaux en hiver a un très
être utilisés comme engrais, mais dle manière à ce bon effet, pourvu que ce soit en proportion convenable,
que les mauvaises graines qui s'y trouvent ne mais non en trop grande quantité, soit dans le foin, soit
puissent germer et introduire sur la ferme -des dans une nourriture quelconque. Il n'y a aucune partie de
plantes parasites qui n'y végétaient p-s auparaant. 1l'écononie rurale lui exige autant de soins que le traite-

ment des bestiaux a l'étable. Si les soins à leur donner
étaient négligés, les aliments à leur disposition seraient

$
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pour ainsi dire perdus, et au lieu de profit il y aurait R E C E T TE
perte dans l'exploitation du bétail, quelqu'en soit l'espèce.

Transplantation des arbresfritiers.-Comme'il pourrait Pr(lrat ion des ouvr ages el bois

devenir nécessaire de transplanter des arbres fruitiers dans d s t i i u g .r i
le.verger l'automne prochain, les renseignemients qu .u . M(tr dan l<le i ésine t nere ',rn 1 1111 un<l , lhet faite
vent pourraient avoir leur application, quant à ce genre de bouillir ce mélange pendant une heure, en le brassaut
travail qui décidera du plus ou moins de succès de la trans- souvent. Peait qu'il est chaud, étendez ce muélango
plantation des arbres. sur le bois. avec u pinceau et de la l même manière qu'on

Toute espèce de terre ne co.nvient pas à toute espèce étend la peinture.
d'arbres fruitiers. Par exemple, il est inutile de planter des T
pommiers dans un sol argileux on crayeux,- parce que s'ils clôtures, etc, dureront longtemps ninsi peinture. Cette
végètent bien d'abord dans ce terrain, à cause de quelques peinture empêche la menuiserie exteriu:· d'ne umaison

parcelles de terre calcaire ou légère mêlée à la craie ou à fendiiler.
l'argile (terre glaise ou terre forte), ils languiront et péri-p
roit, avant qu'il soit longtemps, c'est-à-dire aussitôt q1ue la E xpoiation hlorticole du comte de 1'tsft
terre convenable ne suffira plus à la nourriture de la racidïe
de ces arbres fruitiers. Le sable à peu près pur n'est pas ce LISTE DES PlIX

qui convient le mieux aux pommiers. .
La terre des montagnes, calcaire ou coquillière, est celle FRUITS.

où les pommiers ainsi que les pruniers et cerisiers réussis- POMMES (montre, pas moins de six, dans une assiette)
sent mieux et durent plus longtemps. les plus belles, couleur et grosseur considérées.

Une mince couche de terre sur le roc suffit aux pruniers. Section 1.-Fameuses-ler prix, $1.50; 2o prix, 81.25
Les pommiers mêmes viennent sur les côteaux et au pied i e prix, 81.00 ; 4e prix, 75 ets ; 5e prix, 50 ets.
des montagnes, où il n'y a que quelques pouces de terre Section 2.-iDuhliesse d'Oldenburg. - 1er prix, 31.50'; 2e
sur le rocher, pourvu qu'on y sème des pepins au lieu d'y prix, 81.25 ; 3c prix, 81.00 ; 4e prix, 75 ets; 5 prix,
planter des arbres provenant de pépinières, et moins encore'- 50 ets.

des arbres d'une certaine grosscur ; à moins que sur ces Section 3. -St-Laurent.-ler prix, 81.50 ; 2e prix, $1.25;
côteaux ou le pied des montagnes,. on y trouve des inters_ 1 3e prix, $1.00 ; 4e prix, 75 ets ; 5e prix, 50 ets.
tices ou des espaces où le sol a plus d'épaisseur, et où les Section 4.- Calvilles jaunes du comté.-ler prix, $.1.25 ;
racines pourront être recouvertes d'abord et s'étendre suffi- 2e prix, $1.00 ; 3e prix, 75 ets; 4e prix, 50 ets.
samment ensuite à une certaine profondeur du sol. Section 5.-Calvilles rouges ou (Germain St-Pierre )--ler

Le pivot d'un arbre venu du semence prendra, comme prix, 81.25 ; 2e prix, S1.00; Se prix, 75 ; 4e prix, 50'cts.
par instiet, la direction convenable ou possible, et s'éten- Section 6.-Astracan rouge.-1er prix, R1.25 ; 2o prix,
dra'horizontalement, s'il ne peut descendre perpendiculai-| - 81.00 ; 3e prix, 75 ets ; 4e prix, 50 ts.

rement et se courbant, se repliant d'après l'exigence de sa Section 7.-Vealtlhy ou (Fameuse Nord-Ouest.)-ler prix,
situation. Si l'on voulait transporter même de très jeunes $1.25 ; 2o prix, $1.00 ; 3e prix, 75 ets.
pommiers sur de minces couches de terre, il faudrait ou Section 8.-Pommes grises, les plus grosses. - 1er prix,
couper les pivots, ou les rompre violemment en voulant les 1 81.25 ; 2o prix, 81.00 ; 3e prix, 75 ets; 4e prix, 50 ets.

recourber ; d'où immanquablement il résulterait presque Section 9.-Grises-reinette (russet).-ler prix, $1.25 ; 2e
ou le manque total de reprise de l'arbre ou son protpt dé-. prix, $1.00 ; 3e prix, 75 ets ; 4e prix, 50 ets.

périssement. .o Section 10.-Pêche de Montréal.-ler prix, 81.25; 2e prix,
Pg 143, sous le titre Il Enmp~Cohr le f de $1 00 ; 3e prix, 75 ets ; 4e prix, 50 ets.

Section 11.-Pomme Fraise.-ler prix, 8 1.25 • 2e prix,se détériorer ", au lieu de " un minot de sol par quinze 1 81.00 ets.
cent livres de foin, " lisez : un galon de sel par quinze Section 12.-Tctofski.-1er prix, 81.25 ; 2e prix, $100.
cents livres de foin . I Section 13.-Blue Pearman, la Baldwin de Montréal.-

Page 149.-Sous le titre " Fauchaison du trèfie ", u 1er prix, 1.25 ; 2o prix, 8100
lieu de "le laisser en andain pendant deux ou trois joursp, S ion o 1.Ale r.-1 pr
lisez "le faner deux ou trois fois puis le laisser en andaln Se prix, 75, ets.2
pendant un ou deux jours. " .d Section 15.-Transparente jaune de Russie.-er prix,English Spaviit Liniment - Fait disparatro ILS ta- 81.25; 2e-prix, 81.00 ; 3c prix, 75 ets.
meurs dlures ou Calleuses, provenant d'accidents chez les 'Section 16.-Wolf iver.-ler prix, 81.25; 2e prix, 81.00.chevaux, vessigons, gourmes, uros, entorses, gonflement
de la gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mê- Section 17.-)IeIntosh red -er prix, 81.25 ; 2e prix,
dicament épargne 850. 81.00.

Tolian saita.(tire dWoofr-ui les démangeai- 1Section 18.--Maiden Blushî.-ler prix, $1,25; 2e prix,
sons chez les hominies et les animanx en 30 minutes. 81.00.

Rhunatisme guéri en un jour.-Le " South Ami ican Section 10.-Pour la plus grande collection de meilleures
iluiatie Cure " guérit lu rhumniatisme et la névralgie pommes du pays.provenant d'arbres de semis, de variétés
dans un ou trois jouis. Son action sur le système est re- qui ne sont pas primées dans les sections précédentes:-
marquable et iystérieux ; il enlève toujours la racine lit 1er prix, 82.00 ; 2e prix, 81.50; 3e prix,- $1.00.
mal qui disparaît imméidiatemnnt. La première dose pro.
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets. Section 20.-Pour la plusgrande collection de pommes

En vente ici chez M. L. A. Paquet. étrangères. Les exhibits des autres sections ne peuvent
servir dans cette collection, il faudra absolument des ex-
hibits séparés.--ler prix, 82.00 ;-2e'prix, 81.50; Se prix,
81 00; 4e prix, 75 ets.
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Section 21.-Pour le plus -rand choix de pommes de Si . GELÉES ET VINS
bérie (pommettes), douze de chaque espòze au moins.-
1er prix, $1 50 ; 2e prix, S1 25 ; Se prix, $1 00 ; 4e p. Section 40.-Pour la plus belle et la meillenre gelée de ga
75 cets ;. 5 p., 50 ets. delles.-Ier prix, $1 00; 2e prix, 75 cts; 3e prix, 50 ets.

Section 22.--Collection de Sibérie eu éigard à la beauté et Section.41.- Pour la meilleure gelée de pommes.-ler prix,
à la qualité.--1er prix, 82 00 ; 26 prix, $1 50; 3e prix, $1 00; 2e prix, 75 ets ;3e prix, 50 ets.
81 00 ; 4e prix, 50 ets. Section 42,-Pour la meilleure bouteille de vin de raisin de

l'année 1892 fabriqué avec le raisin récolté par le com-
PRUNES (montre, au moins douze de chaque variété). pétiteur avec certificat et exposé pour la première fois.

-1er prix, 81 50; 2e prix, 81 00; 3e prix, 75 ets; 4e
Section 23.-Lomubard.--ler prix, $1.25; 2c prix, 81 00. 50 ets.
Section 24.-Impérial (gag)-ler pris, 81.25 ; 2e prix, Section 43.-Pour la meilleure bouteille de vin de gadelles

si 00. cerises ou prunes, exposé pour la première fbis.-ler prixSection 25.--Bradshaw.-1er prix, 81 25.; 2e prix, $1 00. 1 00 ; 2e prix, 75 ets; Se prix, 50 ets.
Section 26.-Washingto.-1 er prix, 51 25 ; 2e prix $1 Section 44.-Pour la meilleure bouteille de cidre de pommes.
Section 27.-Niagara.-ler prix, SI. 25 ; 2c prix, 81 00. récolté par le conmpétiteur. - 1er prix. 81 00 ; 2e prix,Section 28.-Reine Claude. - 1er prix, $125 ; 2e prix, 75 ets ; 3e prix, 50 ets.

1 00. Section 45.-Le plus beau sucre d'érable, L.ontre environ
Section 29.-Goutte d'Or de Coe.-ler prix, 81 25 ; 2e 10 lbs.-1erprii, 81 50 ; 2e prix, SI 25 ; 3c prix, 81;

prix, $1 00 4e pri, 75 ets.
Section 30.-Pond Seedling.-ler prix, $125;• 2e prix Section 46.-La plus grande quantité de sucre d'érable fa-

$1! 00 briquée cette année. Le comipétiteur fournira un certificat
o1 . oi 0 du poids du sucreet du nombre d'érables entailléesSection~~~~ ~ ~ ~ 311t od-e rs 15;2 rx 10 er prix, S1 50 ; eprix, S1 25 ; 3.- prix, 8 1 00.

Section 32. - Collections de prunes de variétés étrangères le Section 47.-Pour les plus gros et meilleurs choux (montre
plus beau et le plus grand choix (12 de chaque); les ex- 6).-ler prix, $1 50 ; 2e prix, SI 25 ; 3 prix, 81 00
hibits concourant dans les sections précédentes ne.pour- 4e prix, 75 ets.
ront pas servir dans la collection. Il faudra d'autres Section 48.-Pour les plus gros et meilleurs choux de Siam
échantillons.-ler prix, 82 00 ; 2e prix; 81 50 ; 3e prix, (montre 6).-ler prix,,81 25 ; 2e prix, 81 .00 3e prix81 00. 75 ets. j

Scetion 33.-Prunes bleues du pays (Damas et Impériales) Section 49. - Pour les douze plus beaux oignons blancs et
les plus belles.-er prix, 81 50 ; 2e prix, 81 40 ; 3e prix, jaunes tournés.-ler prix, 81 00 ; 2e prix, 75 c s; Se
S1 25 ; 4e prix, 81 00 ; 5e prix, 75 ets ; Ge prix, 50 cts. prix, 50 ets.

Section 34.-Prunes blanches du pays, les plus belles.-ler Section 50.--Pour les douze plus beaux oignons rougesprix, 81 50 ; 2e prix, 81 40 ; 3e prix, 81 25 ; 4e prix, 81; tournés.-ler prix, 81 00 ; 2e prix, 75 ets; 8e prix, 505e prix, 75 ets ; Ge prix, 50 ets. ets.
Section 35.-La plus grande quantité de prunes récoltées Section 51.-Pour les meilleures carottes, courtes de table

en 1892 dans le verger du propriétaire. Un certificat (montre 1 2 ).-ler prix, 81 00; 2e prix, 75 ets; 3e prik,devra être signé par le propriétaire et un témoin donnant 50 ets.
la quantité de minots récoltés et le montant réalisé en Section 53.-Pour les meilleures betteraves de table (montre
argent Ce certificat devra être remis au Secrétaire avant 12).-er prix, $1 0Q ; 2e prix, 75 ets ; Se prix, 50 ets.
9 heures le matin de l'exposition sous enveloppe cachetée. Section 54.-Blé-d'Inde de table, pour les douze plus beaux
1er prix SI 50; 2c p., $1 25; Se p, $100 ; 4e p., 50 ets. épis.-Ier prix, 81 (O; 2e prix, 75 ets; 3e pric, 50 ets.

Section 36. - Le plus grand nombre de pruniers et pom- Section 55.-Pour les deux plus beaux nelon.-îer pric,
) ~~~~miers-plantés ce printemps; certificat du propriétaire et S10e epi,7 ts;3 rx 0es

témoin attestant le nombre, la hauteur, les variétés Section 56.--Pour les deuC plus grosses citrouilks. - 1er
Inirsplnts e riteps crtfiatdupr priétir et 1 00 ; 2e prix, 75 ts ; epi, 0splantées et l'apparence actuelle de la plantation. - 1er prix, S1 00 ; 2e prix, 75 etse; 3 peix, 50 ets.

prix, 81 50 ; 2e prix, 1 25 ; 3e prix, 81 00 ; 4e prix, (A suivre).50 ets
Section 37.-Le plus grand nombre de greffes faites ce

iprintemps par les élèves des écoles ou collège, ou pa.r le's F 3u
fils de membres de la Société. Certificats à fournir au yoc
Secrétaire avec exhibits des modèles de greffes sur racines. -
Il sera accordé un diplôme aux professeurs qui auront L'honorable E. J. Pny f J. A. yenseigné la greffe.-er prix, 81 50 ; 2e prix, 81 25 ; 3e C. R., L. L. 1. L. L. L
p, 81 00 ; 4e p., 75 ets ; 5e p., 50 ets. 56 rue St-Pierre, Quebec

Section 38.-Vergers en rapport dans les établissements de (Bâtisse de la Banque Union>10 a 20 ans de colonisation; ilfaudra que le compétiteur 2mars, 189:ý-1 au.
fournisse un certificat du nombre d'arbres fruitiers et
qu'il possède l'ae.-1er prix, 8150; 2e prix, $125; 3e
pr'x, 81 00 ; 4o prix, 50 ets. d - Abonnez-vous à la " GAZETTE DES

Section 39.-Pour les quatre plus belles grappes de raisins CAMPAGNES, jo" rnal du cultivateur etvariétés nommées, eu égard à la maturité et au poids des
grappes. du colon.


